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PRÉFACE

We are the ones we’ve been waiting for1

« Nous sommes ceux que nous attendions2 »

JUNE JORDAN

Considérées les unes à côté des autres, les publications de 

destinée à enrichir la pratique du service social. Ce travail accroît 
la technicité de ses actions. Il rompt avec l’idéologie de l’altruisme 
désintéressé et de la spontanéité des intentions. Cependant, 
appréhendées dans leur ensemble, ses publications illustrent sa 
volonté de renforcer la conscience dont le service social dispose 

mesure des tensions existant entre son projet initial, les motiva-

décideurs politiques.

Lorsque Cristina De Robertis a proposé la publication de cet 
ouvrage à l’Association nationale des assistants de service social 
(ANAS), j’ai immédiatement été séduit : d’une part, parce que 
l’ANAS est sensible au sujet de l’histoire de la profession, comme 
en témoigne sa grande proximité avec le Groupe de recherche en 

1. June Jordan, « Poem for South African Women », Passion: New Poems, 
1977-1980, Boston : Beacon Press, 1980.
2. Traduction libre.
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histoire du service social (GREHSS) ; d’autre part, parce que la 

de ses objectifs et qu’elle est un auteur de choix bien sûr, mais 
plus encore parce qu’elle nourrit la pensée vive de notre champ 
professionnel.

Comme pour nombre d’entre nous, ma première rencontre avec 
Cristina De Robertis s’est déroulée hors de sa présence, sur les 
bancs de la formation d’assistant de service social. Une collègue 
nous faisait la lecture, curieuse et déjà captivante, des premières 
lignes de sa Méthodologie de l’intervention en travail social : « J’ai 
été élevée dans la conviction que ma réalisation personnelle était 
conditionnée par trois productions : faire un enfant, planter un 
arbre et écrire un livre. Ce fut ainsi. Mais, une fois élevé, planté 
ou écrit, ils marchent dans le monde, ils prennent racine, ils font 
leur vie. Ils ne nous appartiennent plus… »

Autrice d’une pensée à la fois riche et accessible, Cristina est peu 
à peu devenue une complice précieuse dans les projets que nous 
menons avec allégresse, inspiration et ténacité. Depuis que je suis 
assistant de service social, j’ai la chance, de par mon engagement 
à l’ANAS, de la côtoyer. Notre participation commune à l’anima-
tion de la Revue française de service social et à la conception des 
journées nationales d’étude de l’ANAS en 2019 nous a permis de 
constater que nous partagions la même conception de l’agir en 
général et du service social en particulier.

Cristina saisit avec brio les tendances actuelles de la profes-
sion d’assistant de service social. Théoricienne progressiste de 

complexités de notre contemporanéité en les situant dans des 
-

cipes fondamentaux de notre métier sans manquer de les faire 
évoluer. Dans un questionnement perpétuel, rassurant, qui ne 
manque pas d’ouvrir de nouvelles perspectives, elle accom-

ton docte de l’expert ou de l’hyper-spécialiste qui réduit son 
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auditoire au silence tout en prétendant s’adresser à son intel-
ligence.

La nécessité de sa publication sur les luttes des assistantes sociales 
dans les années 1990 a donc paru absolument évidente. L’ANAS 
a l’honneur d’inaugurer avec Cristina De Robertis une nouvelle 
collection inédite d’ouvrages d’auteurs singuliers qui prennent la 
plume pour penser le service social contemporain. Quand bien 
même cette publication devrait-elle être la seule, elle constitue un 
hommage rendu à celle dont la pensée et le travail me semblent 
essentiels pour envisager l’avenir. Documenter l’engagement his-
torique de l’ANAS pour que cesse l’humiliante reconnaissance de 
nos trois années d’études supérieures au niveau bac+2 inspire 
nos combats actuels. Comment pouvait-on subir une telle infa-

conservent la mémoire d’un moment âpre mais souvent joyeux, 
festif et audacieux. Que l’on se souvienne longtemps de ces jours 
de régal !

Cet ouvrage résonne comme un écho au regain actuel des mobi-
lisations du secteur social (collectif Avenir Educs, Commission 
de mobilisation du travail social, Interrégionale des formatrices 
et formateurs en travail social, etc.). Ces mouvements possèdent 
la même énergie et rapprochent des générations d’assistantes 
sociales autour de valeurs partagées qui perdurent aujourd’hui, 

déontologie. Travail d’écriture, ce livre est le miroir du manque 
de gratitude à leur égard face à la sincère rigueur dont elles font 
preuve. Il célèbre leur pugnacité pour tisser les liens indispen-
sables à la relation d’aide en service social, les espoirs nour-
ris au sujet des personnes accompagnées, le combat constant 
mené en faveur de la dignité de chacun. Il rend hommage à 
la démarche professionnelle qui porte haut la contestation de 
l’indifférence sociale, de l’inertie gestionnaire et de la violence 
bureaucratique subie à longueur de journée. Il redonne du sens 
et de l’humanité à des situations trop souvent acceptées avec 
résignation.
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croissante de leurs missions, ou aux réorganisations désorientées, 
chroniques et frénétiques, les assistantes sociales éprouvent le 

3 ». Elles 

la « bunkérisation des services sociaux4 ». Elles contestent le 
démantèlement croissant du service public de l’accompagnement 
social, regrettent la quasi-disparition des accueils inconditionnels 
des populations au sein des services polyvalents de secteur, pou-
vant faire d’elles les pivots de l’actuel « aller vers ». Elles s’em-
portent parfois de la disparition des coordinations ou des comités 
départementaux de liaison et de coordination des services sociaux 
(CLICOSS), à l’heure où les dynamiques de partenariat sont dans 
tous les maroquins.

Outil de politique publique, le travail social en général et le ser-
vice social en particulier semblent assignés à une invisibilité par-
fois accusatrice, souvent regrettée. Malgré les efforts sans cesse 
renouvelés de chacun, nous ne sommes pas encore parvenus à 
dépasser l’entre-soi des mondes clos, ni à faire émerger dans l’es-
pace public et médiatique une parole capable de rendre compte 
de la complexité du travail social. La crise de la Covid-19 a montré 
notre rôle sur le terrain, ainsi que notre pertinence au sein de la 

-
tique, le travail social reste enfermé dans un profond désarroi. 
Pire encore, son génome semble parfois voué à disparaître au pro-

cruels et des abandons à courte vue derrière un empilement de 
procédures et le ripolinage de recettes anciennes ayant prouvé 

Article 11

4. Expression empruntée à Muriel Bombardi et Keltoum Brahna dans « Les services 
sociaux risquent de se bunkériser », CQFD, n° 151, février 2017, disponible 
sur : cqfd-journal.org/Les-services-sociaux-risquent-de, et inspirée par l’idée 
exprimée par Antoine Math lors de son audition auprès de la Mission d’information 
sur les immigrés âgés, le 21 février 2013, dont le compte rendu est disponible sur : 
www.assemblee-nationale.fr/14/cr-mimage/12-13/c1213006.asp.
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à celle prétendument moderne de « l’intervenant social » ou du 
« technicien d’action sociale », cet être interchangeable formé à 
la tâche plutôt qu’à sa profession. Et que dire du terme « tra-
vailleur social » qui invisibilise tout sur son passage, agglomérant 
de manière indifférenciée les treize diplômes du travail social aux 

La rengaine à « sortir de nos corporatismes » et à « réinventer 
nos pratiques » nous invite continuellement à l’engagement sur 
un chemin technocratique où gisent déjà les restes de nos plus 
résilientes énergies, sapées par la subordination et le mépris. 
Répondons à cela par les initiatives nées de l’intelligence collec-
tive, des réseaux professionnels, de notre autonomie fonction-
nelle, mais aussi des personnes accompagnées elles-mêmes. 
« Créer, c’est résister, résister, c’est créer5 », écrivait Stéphane 
Hessel, vieil homme à l’insolence salvatrice, vétéran de l’esprit du 
Conseil national de la résistance, qui préféra jusqu’au terme de sa 
vie la générosité et le souci de l’autre plutôt que le nombrilisme 
et la peur. Inspirons-nous de sa pensée jubilatoire pour démon-
trer que l’accompagnement social consiste en une subversion 

prenons la parole, et écrivons-la nous-mêmes.

L’objet de cet ouvrage montre que nous savons mobiliser notre 
détermination lorsque l’heure vient, que nous réussissons à faire 

que nous osons, d’une voix forte et impétueuse, dénoncer l’inac-
ceptable et formuler des propositions avec ardeur.

Ce témoignage atteste que nous disposons de ressources : occuper 
joyeusement l’espace public, lancer des initiatives décentralisées, 
assumer notre propre représentation en trouvant des alliés, etc. 

5. Stéphane Hessel, Indignez-vous !, Montpellier : Indigène éditions, 2011, p. 32.
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Tels sont les exemples inspirants que Cristina De Robertis promeut 
et offre à la mémoire de notre profession dans le dessein de nous 
permettre aujourd’hui de les mobiliser à volonté. Reprendre le 
chemin de la lutte est assurément à notre portée.

sur l’histoire, de retrouver l’impérieuse nécessité d’agir collecti-
vement et de s’autoriser à peser ensemble sur le destin de notre 
profession dans l’aspiration à participer à la création de nouveaux 
jours heureux.

Les assistantes sociales d’aujourd’hui, s’associant aux personnes 
qu’elles accompagnent, et aux acteurs de la société civile, sont 
largement en mesure de devenir les protagonistes du changement 
social.

Joran LE GALL
Président de l’ANAS


